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LES assises annuelles 2018de l’Organisation inter-africaine du café (OIAC), ycompris la Conférencescientifique, le 6e sympo-sium sur le café africain, sesont achevées le 27 novem-bre dernier à Libreville. Placées sous le thème ‘’or-
ganisation du secteur café
en Afrique pour un dévelop-
pement durable et soli-
daire’’, ces assises, ouvertesle 20 novembre 2018, ontpermis aux différents paysproducteurs membres deposer le diagnostic du sec-teur café, du fonctionne-ment de l’OIAC et deréfléchir sur les perspec-tives de 2019.Sous la présidence de Jean-Marie Ogandaga, ministregabonais de l’Economie,ces travaux ont débouchésur la Déclaration de Libre-ville, ainsi que sur un rap-port général contenant un

condensé de recommanda-tions variées, allant de larecherche scientifique surles variétés du café rési-lientes et productives, mal-gré les changementsclimatiques, aux politiquesde promotion commercialeet de l’incitation à consom-mer plus de café. Dans son allocution de clô-ture, M. Ogandaga a sou-haité que les assembléesannuelles de l’OIAC à Li-breville « marquent la re-
naissance du café africain ».Ainsi, analysant la conjonc-ture dans ce domaine, lespays membres ontconstaté une baisse conti-nue du prix du produit etses effets sur la durabilitédu secteur. En d'autrestermes, les cours du cafésont sur une pente glis-sante. Ils pourraient se tra-duire par une chuteprogressive des investisse-ments, avec des effets né-gatifs en cascade surl’ensemble de sa chaîne devaleurs. Aussi, les participants ont-ils invité la communauté

internationale à participerà la recherche de solutionsface à la baisse tendan-cielle des prix et aux effetsdu réchauffement de la pla-nète sur la production ducafé, première boissonchaude consommée aumonde.Toutefois, il y a des raisonsd’être optimistes : la zonede libre-échange continen-tale offre des perspectivesd’un vaste marché promet-teur. C’est pourquoi, l’Orga-nisation inter africaine ducafé invite les pays mem-bres à « créer un environne-
ment propice à des chaînes
de valeur efficaces, à la
création de la valeur ajou-
tée et à la consommation
intérieure  en tant que me-
sures d’atténuation de la
volatilité des prix.» Du point de vue straté-gique, les Etats africainsproducteurs de café de-vraient donc soutenir etpromouvoir le commercerégional et continental ducafé, afin de stabiliser lesprix, de sorte à réduire lesrisques éventuels inhé-
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rents à la chute des prix in-ternationaux pour les reve-nus des producteurs decafé africains, par consé-quent, de leurs pays res-pectifs.Enfin, le budget de l’OIAC
pour l’exercice 2019 a ar-rêté à la somme de 460 mil-lions de francs.Naturellement, il a été de-mandé aux Etats non à jourde leurs cotisations, de ré-gulariser leurs situations,

de manière à permettre unfonctionnement efficient decette organisation qui a,pour l’Afrique, des missionsde développement de la fi-lière à atteindre.

Les assises de Libreville ont permis aux pays producteurs de faire 
un diagnostic du secteur café.
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DU 26 au 27 novembre2018, les maires des neufcommunes des chefs-lieuxde province du Gabon ontparticipé, dans un hôtel deLibreville, à l’atelier de va-lidation des documents del’étude sur l’assistance auxmunicipalités.Ouverts par la secrétairegénérale du ministère del’Intérieur, chargé de la Dé-centralisation et du Déve-loppement local, JudithPemba Mombo, ces tra-vaux initiés dans le cadrede la réalisation de ladeuxième phase du Projetde développement des in-frastructures locales(PDIL2) sont financés parle gouvernement, avecl’appui de la Banque mon-

diale. Ils devraient doncparticiper à la concrétisa-tion de la décentralisationdes villes du Gabon, et per-mettront aux collectivitéslocales de disposer d’unréel pouvoir de décision etde moyens conséquentsdans l’exercice de leurmission, a-t-elle souligné.Il s'est ainsi agi, pour les

différents conseillers mu-nicipaux, de valider, aucours de ces travaux, leplan de renforcement descapacités de chacune des 9communes des chefs-lieuxde province, la réalisationdes manuels budgétaireset financiers des collectivi-tés locales et le méca-nisme de leur

financement. Le but étantde trouver des solutionspérennes pour accélérerla mise en œuvre de la po-litique de décentralisa-tion.«Les premières activités
principales réalisées dans
le cadre de ce programme
ont consisté en l’élabora-
tion du diagnostic finan-

cier et organisationnel des
mairies, la signature des
contrats des villes, la réali-
sation des plans de déve-
loppement local,
l’élaboration des plans de
développement concerté
des quartiers et le Schéma
directeur d’aménagement
et d’urbanisme. Il s'agira
ici donc d’évaluer les be-

soins en termes de services
urbains en infrastructures
et en équipements, et la
performance de la gestion
administrative et finan-
cière dans les 9 chefs-lieux
de province », a précisé,pour sa part, la représen-tante de la Banque mon-diale, Alice Ouédraogo.

Accélérer le processus de décentralisation
Collectivités  locales
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La secrétaire générale du ministère de l'Intérieur, 
Judith Pemba Mombo, a procédé au lancement

des travaux...
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...en présence des différents acteurs, et du principal partenaire
de la Banque mondiale.
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